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Le retour de la guerre sur le continent européen fait évidemment s’interroger sur la nature de 

conflit qui dure entre l’Ukraine et la Russie. L’auteur, un très bon spécialiste français des 

questions de sécurité internationale, replace ce conflit dans une analyse à l’échelle du monde et 

pas seulement de l’Europe. Cela lui permet de s’interroger, comme le titre de son livre le dit, 

sur le retour de la géopolitique et le choc des empires.  Chacun des empires réagit avec son 

histoire. Il a ses propres analyses, notamment la Chine et la Russie, mais pas seulement. Les 

études de l’auteur sont très sérieuses, très documentées et très argumentées. Pour lui, il nous 

faut cesser d’être naïfs en croyant de manière excessive que l’après-guerre froide est 

exclusivement la paix. La puissance de certains Etats demeurent. Ils semblent vouloir l’affirmer.  

 

Les ambitions géopolitiques demeurent, par exemple pour la Russie, la Chine, la Turquie ou 

l’Iran. Les choix politiques du président Poutine de ces dernières années à ses frontières 

européennes directes le démontrent. Pour lui, la Russie doit continuer à affirmer sa puissance 

impériale y compris sur le territoire européen. Il considère ainsi que l’Ukraine est le résultat 

d’une conspiration occidentale et que la Crimée un injuste cadeau à l’Ukraine. Au fond, encore 

pour lui, elle n’est pas un Etat indépendant avec des frontières à respecter, mais une forme de 

création européenne puisqu’elle souhaite, en plus, entrer dans l’Union européenne et s’éloigner 

encore plus de la Russie. Il ne mesure pas ou ne veut pas le reconnaître que sa guerre à renforcer 

et confirmer la naissance d’une « nouvelle nation européenne » comme le démontre, en 2022, 

Olivier Weber dans son livre . Au-delà de cette guerre, il faut aussi constater que la Russie n’est 

pas en très grande forme sur le plan économique, mais aussi sur le plan démographique. Sa 

population n’est russe qu’à 78%. La Russie compte actuellement près de 20 millions de 

musulmans. Sa population décroît fortement. Elle sera de 140 millions en 2035 et 130 en 2050. 

Il est alors important d’accroitre son territoire pour limiter ce déclin.  

 

Compte tenu d’une guerre qui semble devoir durer, l’auteur imagine plusieurs destins pour 

l’Ukraine, surtout si les aides occidentales diminuent pour l’aider en matière d’armes et au-

delà. Il rappelle qu’il y a des modèles de fin de conflit, comme la séparation actuelle du territoire 

de Chypre, la Corée ou le Kosovo. L’auteur nous propose aussi des études sur le destin de la 

Russie sur le long terme en considérant que l’on pourrait assister à une deuxième mort de 

l’Union soviétique. En effet, les Etats qui en faisaient partie, en devenant indépendant 

s’éloignent progressivement de la grande Russie pour mieux existant. Ils se tournent de plus en 

plus, soit vers la Chine, soit vers l’Europe.  

 

De son côté, la Chine, « après être devenue l’usine du monde, veut maintenant en être le 

laboratoire ». « Elle veut un monde aux caractéristiques chinoises »1. Elle investit dans les 
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organisations internationales pour les faire évoluer. Elle redonne naissance à la route de la soie. 

Elle est le premier créditeur des pays en développement. Elle confectionne sa puissance et se 

projette sur le long terme. Mais, elle a, aussi, des soucis sur le plan démographique avec la forte 

décroissance de sa population, avec moins de dix millions de naissance par an.  

 

Il y a bien un pacte durable entre la Chine et la Russie pour défendre leur modèle politique face 

au monde occidental, mais il semble de plus en plus déséquilibré au profit de la Chine. En effet, 

elle se projette beaucoup plus dans l’avenir et pas seulement dans l’urgence, comme la stratégie 

guerrière russe.  

 

Pour l’auteur, une forme nouvelle de guerre froide est de retour, mais d’une nature nouvelle, 

d’un côté, les démocraties occidentales proches des Etats-Unis, d’un autre, les empires ou les 

régimes autocratiques comme la Chine, la Russie ou l’Iran. Ces derniers régimes semblent plus 

facilement séduire les Etats en développement. Une autre forme de mondialisation se met en 

place. Des guerres semblent se préparer pour les années à venir, évidemment la question de 

Taïwan pour la Chine et sa défense par les Etats-Unis, mais pas seulement. L’auteur imagine le 

scénario possible tout en considérant que cela ne peut être régler très facilement même sur le 

plan militaire.  

 

On regrette un peu dans toutes ces analyses que l’Europe soit très peu évoquée, même si l’auteur 

considère que l’Occident a encore de beaux restes. Il n’est pas apparemment convaincu que 

l’Europe puisse affirmer sa puissance en n’étant pas forcément complétement dans une alliance 

avec les Etats-Unis.  

 

Pour Bruno Tertrais, sur le long terme, il demeure « trois inconnues fondamentales : l’avenir 

des relations entre les Etats-Unis et l’Europe, celui des relations entre la Chine et la Russie, et 

les chois qui seront faits par l’Inde dans sa compétitions avec la Chine »2.    
 

Ce livre se lit très facilement, car on est emporté par ses analyses qui permettent d’imaginer 

notre destin et de mieux comprendre les perspectives d’une guerre des mondes, tout en ne la 

souhaitant évidemment pas.  
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